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Rédactions

Besançon
60 Grande Rue
03 81 21 15 15
lerredacbes@estrepublicain.fr
Pontarlier
50 rue de la République
03 81 46 87 88
lerredacpon@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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S L undi 8 novembre, 18 heu-
res, Estelle Ledon vient de 

garer sa voiture sur l’aire de 
covoiturage de La Vèze, à l’en-
trée de la voie des Mercu-
reaux. Habitant sur le plateau, 
l’infirmière puéricultrice a ren-
dez-vous avec une automobi-
liste qui va la conduire à Be-
sançon. « Elle est médecin, et 
toutes les deux, nous partici-
pons à une réunion de travail 
en ville », explique la soignan-
te de 37 ans. « On évite de 
rentrer à deux voitures à Be-
sançon, c’est moins polluant », 
ajoute la voyageuse qui, elle, 
possède une voiture électrique 
et affiche une vraie sensibilité 
à la cause environnementale.

Elle n’ignore pas les difficul-
tés de circulation à Besançon 
qui, comme d’autres grandes 
villes, n’échappe pas aux em-
bouteillages. Outre l’impact 
du trafic de poids lourds en 
transit, l’autosolisme, néolo-
gisme qui désigne (ou accuse) 
les individus se déplaçant 
seuls en voiture, et les migra-

tions pendulaires, entre domi-
cile et lieu de travail, expli-
quent ce trafic chargé.

Hausse du prix 
des carburants

Face à cette réalité, le covoi-
turage existe, mais peine à 
s’imposer dans l’aggloméra-
tion bisontine. La faute notam-
ment à la crise sanitaire qui n’a 
pas incité les voyageurs à par-
tager leur véhicule. Une ten-
dance confirmée par Keolis 
Besançon Mobilités qui a lan-
cé en 2019 l’application Gin-
ko Voit’. Mais, la hausse des 
prix du carburant pourrait 
bien inciter les conducteurs à 
l’autopartage. Blablacar con-
firme. « Sur notre appli Daiy, 
les propositions de trajets à 
Besançon ont doublé entre la 
première semaine de septem-
bre et la première de novem-
bre », explique Nicolas Mi-
chaux, porte-parole du leader 
français du covoiturage. Évo-
quant l’augmentation des prix 
à la pompe, il ajoute qu’au dé-
part de Besançon, les trois des-
tinations numéro un sont Val-
dahon, Vesoul et Montbéliard. 
La hausse se vérifie aussi sur 
les longues distances. Ces 
30 derniers jours, le nombre de 
trajets a augmenté de 46 % sur 
Blablacar.

D’autres aires de covoiturage 
bientôt ouvertes

Preuve qu’il y a encore une 

marge de progression à l’échel-
le du territoire de Grand Be-
sançon Métropole (GBM), 
une étude est en cours. « Il 
s’agit de faire une cartographie 
des besoins », explique Marie 
Zehaf, vice-présidente de 
GBM

Hormis l’aire de covoiturage 
de La Vèze et les parkings re-
lais de la ville, des aires de 
covoiturages vont ouvrir à Mi-
serey, Marchaux et Chemau-
din-et-Vaux, indique l’élue. 
Sans oublier le parking de la 
rue de Vesoul, ouvert cet été. 
« Cette aire propose une con-
nexion avec la ligne 5 de bus », 
ajoute Marie Zehaf. Cette so-
lution de report modal s’adres-
se notamment aux agents et 
salariés qui vont travailler au 
pôle Viotte.

En attendant, l’aire de covoi-
turage de La Vèze a trouvé son 
public. Émilien Bouhelier, pla-
quiste à Besançon, est satisfait 
d’en profiter : « Je travaille sur 
un chantier vers Gray avec 
une entreprise basée à Valda-
hon », indique le jeune hom-
me de 21 ans. « Faire du covoi-
turage s’impose car nous 
n’avons pas 36 véhicules pour 
nous rendre sur nos chan-
tiers. » Au-delà des questions 
environnementales, partager 
son véhicule est devenu une 
obligation pour professionnels 
obligés de faire de la route 
pour travailler.

Maxime COURCHÉ

BesançOn

après la crise sanitaire, 
le covoiturage en voie 
de rétablissement
Dans l’agglo bisontine, le 
covoiturage poursuit son es-
sor même s’il a été fortement 
impacté par la pandémie de 
covid. À l’heure où les difficul-
tés de circulation dans la capi-
tale comtoise ont retrouvé 
leur ampleur d’avant crise, la 
hausse des prix du carburant 
pourrait donner un nouveau 
souffle à l’autopartage.

« Travailler sur la routine 
des salariés »

« Les problèmes de bou-
chons aux heures de pointe 
sont liés aux trajets domici-
le-travail », affirme Pierre-
Emmanuel Baud. « C’est 
pour ça que la solution pas-
se par les entreprises. » 
Grâce à cette plateforme 
digitale, ce sont les em-
ployeurs qui vont financer 

les déplacements domicile-
travail de leurs salariés, et 
ainsi favoriser le covoitura-
ge, réduire l’autosolisme et 
désengorger les espaces de 
stationnement.

« En France, l’objectif est 
de faire passer la part des 
déplacements pendulaires 
dans le covoiturage à 7 % 
en 2024 », précise l’entre-
preneur. Plutôt que de pro-

Pierre-emmanuel Baud (au centre) commercialise actuellement 
la web-application Colleag, visant à promouvoir le covoiturage 
d’entreprise. Photo ER/Arnaud CASTAGNÉ

En France, seul 3 % des 
déplacements de covoitu-
rage sont des trajets domi-
cile-bureau. Un pourcenta-
ge bien faible que Pierre-
Emmanuel Baud, créateur 
de la start-up Colleag, ai-
merait bien voir progresser.

Adossée à l’incubateur 
Deca BFC (dispositif d’en-
treprenariat académique 
de Bourgogne Franche-
Comté), sa pépite a mis au 
point une application web 
de covoiturage à destina-
tion des entreprises. Projet 
qui viendra peut-être à 
court terme concurrencer 
les applis Karos ou Klaxit.

Le dispositif est en phase 
de commercialisation au-
près des employeurs de 
Suisse et de Bourgogne 
Franche-Comté, région où 
17 personnes sur 20 pren-
nent leur voiture seule 
pour aller au travail.

Le projet Colleag repose 
sur deux associés et trois 
salariés, basés dans les lo-
caux du pôle Temis de Be-
sançon.

poser des trajets au quoti-
dien, Colleag va s’intéres-
ser à la routine des salariés.

« L’application fonction-
ne sur un calendrier de dé-
placements. Grâce à un al-
gorithme d’intell igence 
artificielle, on croise les ca-
lendriers des utilisateurs 
pour proposer des trajets. »

La réussite de ce système 
passe aussi par la collabo-
rat ion des  entrepr ises 
d’une même zone. Ce qui 
devrai t  permettre ,  par 
exemple, à un salarié tra-
vaillant dans l’aggloméra-
tion bisontine et habitant 
une commune rurale, de 
pouvoir faire du covoitura-
ge.

« Nous devons être capa-
bles de proposer une offre 
en fonction des zones d’ac-
tivités. Il s’agit d’augmenter 
la masse critique d’utilisa-
teurs et de créer des écosys-
tèmes de covoiturage où les 
employeurs d’une même 
zone pourront proposer 
des trajets à des salariés 
d’entreprises différentes. »

M.C.

Covoiturage d’entreprise : 
la web-application d’une start-up bisontine

Retrouvez-nous sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile
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